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Face à l’essor de l’intelligence artificielle (IA), au lieu de subventionner le secteur privé comme d’autres 
pays, la Suisse investit des sommes plus modestes dans la recherche scientifique

La Suisse mise tout sur la recherche
MATTHEW ALLEN, SWISSINFO

Semi-conducteurs X L’indus-
trie des semi-conducteurs est 
l’un des secteurs de croissance 
les plus importants au monde. 
Les puces sont essentielles non 
seulement pour les ordinateurs 
et l’intelligence artificielle (IA), 
mais aussi pour les dispositifs 
médicaux, la production d’éner-
gie et d’aliments, les transports, 
les machines industrielles, les 
télécommunications et une 
multitude d’autres appareils 
électroniques.

Selon une étude réalisée par 
l’Union européenne en 2022, 
la demande mondiale de puces 
doublera entre 2022 et 2030. 
Plusieurs prévisions de McKin-
sey, PwC et autres estiment 
que le chiffre d’affaires annuel 
de l’industrie devrait atteindre 
mille milliards de dollars d’ici à 
2030.

Face à ce marché en pleine 
expansion, la concurrence 
i nter nat iona le dev ient de 
plus en plus féroce, les pays 
cherchant à développer leurs 
capacités de production et à 
réduire leur dépendance vis-à-
vis des nations productrices de 
semi-conducteurs.

La loi américaine CHIPS Act 
(2022) prévoit un financement 
fédéral de 53 milliards de dol-
lars américains (43 milliards de 
francs suisses) pour promouvoir 
la croissance nationale des se-
mi-conducteurs, tandis que la 
Chine a mis en place un fonds 
de 47,5 milliards de dollars.

Le Chips Act européen pré-
voit quant à lui un budget de 
43 milliards d’euros (environ 
40 milliards de francs). D’autres 
pays ont promis des milliards 
d’investissements pour déve-
lopper leurs capacités en ma-
tière de semi-conducteurs et 
d’IA, notamment le Royaume-
Uni, l’Inde, la France et l’Arabie 
saou-dite.

Alps, symbole  
du modèle suisse
Jusqu’à présent, le gouverne-
ment suisse s’est abstenu de 
subventionner les entreprises 
privées du secteur des se-

mi-conducteurs – que ce soit 
via des allègements fiscaux ou 
des infrastructures publiques. 
Cette attitude est conforme 
à sa politique qui consiste à 
mettre en place un environ-
nement favorable permettant 
aux entreprises privées d’être 
compétitives sur leurs marchés 
respectifs.

«La Suisse ne reproduira 
peut-être pas le modèle rapide et 
axé sur le profit de la Silicon Val-
ley, mais en a-t-elle vraiment 
besoin?» se demandait Patrik 
Wermelinger, de l’agence suisse 
de promotion des exportations 
Global Switzerland Enterprise, 

dans un article paru en mars 
dans le magazine Dimensions 
de l’EPFL. Le financement fé-
déral se concentre plutôt sur la 
recherche scientifique, menée 
par les hautes écoles, le Centre 
suisse d’électronique et de mi-
crotechnique (CSEM) et d’autres 
institutions.

Un exemple emblématique 
est le supercalculateur Alps, 
inauguré en septembre 2024, 
qui figure actuellement par-
mi les dix ordinateurs les plus 
puissants au monde, selon le 
classement TOP 500. Ce projet 
a nécessité un investissement 
initial d’environ 100 millions 

de francs. Il est le fondement de 
certains des principaux projets 
de recherche suisses dans le 
domaine des semi-conducteurs 
menés par les Ecoles polytech-
niques de Zurich (EPFZ) et de 
Lausanne (EPFL).

La recherche suisse a subi un 
revers en 2021 lorsque la Suisse 
a été partiellement exclue des 
projets de recherche européens 
à la suite de l’échec des négocia-
tions sur les relations bilatérales 
avec l’Union européenne (UE). 
Pour combler ce vide, le Secré-
tariat d’Etat à la formation, à la 
recherche et à l’innovation (SE-
FRI) a lancé en 2024 l’initiative 

SwissChips, dotée d’un budget 
de 33,8 millions de francs sur 
trois ans.

 «Avec cette mesure tran-
sitoire, nous veillons à ce que 
la Suisse reste à la pointe de la 
recherche sur les semi-conduc-
teurs», déclare Christoph Stu-
der, directeur de SwissChips 
et professeur en traitement de 
l’information intégrée à l’EPFZ. 
«Nous avons un grand nombre 
de PME spécialisées dans la 
conception de puces qui ont 
besoin d’ingénieurs. Si nous 
cessons de faire de la recherche 
de pointe dans ce domaine, il 
deviendra difficile d’en former 
de nouveaux.»

Des percées  
dans la recherche
La recherche suisse sur les se-
mi-conducteurs donne des ré-
sultats concrets, comme l’am-
plificateur optique basé sur une 
puce photonique développé par 
l’EPFL et IBM. Celui-ci promet 
d’augmenter les performances 
des centres de données et des 
superordinateurs. CCRAFT, 
une «spin-off» du CSEM basée 
à Neuchâtel, a mis au point 
une nouvelle génération de 
puces photoniques adaptées 
aux centres de calcul pour l’IA, 
aux télécommunications et aux 
technologies quantiques.

L’entreprise chimique fin-
landaise Pibond a conclu une 
alliance stratégique avec l’Ins-
titut Paul Scherrer. Ensemble, 
i ls souhaitent découvrir et 
commercialiser des matériaux 
lithographiques de nouvelle gé-
nération. Ces matériaux sont 
essentiels à la production de 
semi-conducteurs.

Les entreprises suisses colla-
borent aussi étroitement avec 
les milieux académiques. «Nous 
entretenons un réseau solide en 
Suisse et dans le monde et tra-
vaillons en étroite collaboration 
avec des institutions universi-
taires et de recherche de pre-
mier plan», explique Comet, une 
entreprise suisse qui fabrique 
des machines pour tester les 
matériaux semi-conducteurs. I

Traduit et adapté de l’allemand par 

Didier Kottelat, RTSinfo.
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